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Si la guerre ext 1a dern'dre ruison des penples, Vagriculture doit en étro Io premidre.
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s@F À nos abonnés.— Une ahisence de plusieurs jours
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GAUDERILY AGRIOULE

BYGIÈNE VÉTÉRINAIRE (Suite).

De lépivootie aur les chevaux aux Etats Unia et à Mont
- réal,—l'uur compléter les rens-igaometts que pons dob.

piogs sur cotte maladie, dans potro derotêr« canevrir, nous

l'éteurs pous enuront grè de ponvoie live}: « res œigar monts

qu'en dunne dans Is Rescue Agricole M. H, Audrai*, qui
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sont le fruit de «a propro expérieuce, comme chirurgies-vé-
térinaire. Voici ce que nous livons: -

* Dans l'intérêt de vos lectonrs jo dois les prévenie qae-les
journaux voue anmoncent ce même terrible Bésn qui » fait
tant de victimes parmi l'enpèce chovalios dans Is provines

-

|

de Qéb-c en 1873. l’uieque ©tte fuis nour sommes prévenns
téchros da nous tenir sur nos gardes et de ne pas attendre
le premier.css qui e- présrntora. pour agir Aveo précaution.

“ La vilie de New Yok reule compte plun de dix mille
cbvaux malades hors do service; Ina compagnies chartes

du rervios des omnibus ont enspendu jours transports of

tous les propriétaires de ch vaux eo lumentent beaucoup.

 Ayant ou l'avantage d'étudi-r et de traiter cette da,
ladis pendant mon :cjour à Québec en aatomue1873, votel
les 7mpèoos qui fudiqa nt qu'un chovol en én attelat.:
l'animal « vne.toux rihyllante j0ù rifflente), va éternuemett
coutivuel, uvee maus dv gorge, sugine ct plouréste, do

il «6 produit up lézer écoulement par Ten nasesnx qui foat

romptement périr lo walade o'il v'ert pas soulagé dès le de
Bat vers le. troisième jour au plus terd.

“ Lo B vetobro dernier pas ruvios de 20 chavaox ont 614
examinée à l'école vétériosira de Mootréal. Ce mal cour
dis elle, est dû à la température orne ct mualsaine que sous
avons actuell-munt. On ne saurait certifier su juste 00 qu'il

eunvient de faire on pareil cas.
“ L'exf-t>reo du le maladie, dit l'école vélérineire, Ÿe

manif«ate par uno toux et un éterouoméns contiouel, aves
maux de gorge ot par un léger écoulement par tes pasraut,

*# Ti ost trs-dangereux de forcer les chsvuux aitebuts de
t-te maladie et de los laisser avoir trop ehvad ou
froid pendant le travail qu'on ert obligé ker ‘ong.

Comme dans persil ons, pour prévenir une épis faut
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prendre des mesures sévères oi on ne veut pas que le mal

t'étende ct se propage, il faut, dis-je, faire tous ses forte

pourl'arrêter et on diminuer ses ravages.

‘ La première condition à rempir, c'est de nettoyer les

étables chaque jour. laver les orêches avce del'essence de

térébenthine, et dévlufecter on y déposant dans un coin 2 ou

8 livres de chlorure de cbaax, selon ls grandeur de l’écurie,

ct répandre mô ne sur lo pontage pendant que les animaux

sont au travail.
La douzième est de distribuer ls nourriture à des

heures régulières, secouer le foin avec uno fourehavant

dele wettre daos 1a ordche sfin que la poussidre ait le tempe

. d'en eortir, sugmeater la ration d'avoine en y sjoatant un
peu de son et de sel.

« 1,0 trol«idine est de faire ua pansage énergiquo et soi.

ga avec l’étrille et la broese.
« Prenes y garde, char lecteur, la maladie marche sou-

veut plus vite que l'eff t dus remèdes quand on est appelé

trop tard, cor l'animal avale difficilement et par conséquent

no peut ni boiro ni manger, la rerpiration devient de plus

iy plus difficile et I'animal pout tober axphizié au moindre

effort.

“ Jo vois recommande bi:a de ne pns vou« laissor

réduire par les belles paroies de garanties que lu plupart
des maréchaux furgerous qui rout ve qu'on appelle es

Vrouo. des chorlatuns où empiriques, gui ne pruvent fone-

toro re qu'en rxiguaut auçuo salaire. La plupart de oo

genre d'iudividus Da savent pas lire ct n'ont par conséquent

pun pa-sivre uv ovurs de guologie, Li d’unatomis et encore

moine de pharmacie, Îls ne peuvunt done ngir qu'à (tons,

par hasard; 6.+ boites du g2ns na peuvent qu'exporer les

animsux du prys, à le voir envahi par uoo maladie épidé

wigusen lear dunnaot des remi0s rans discernement et sai

gnaut à tout bout de champ, 07 qui prédinpose les soiwaux
À tuut genre de maludic.

“ Lin moyen que J'ai employé à Q 16bes ponr eombattre
l'épizootie eu question vst tromsimple, et ji certifis qu’il
m'a bien réuzi, la preuve en est que j'ai anuvé tous les

chovuux qui m'ont été confiés, excepté un, paroe que le

propriétaire avait, pr économie, tardé huit jours à le faire

traiter.
+ Miro remède conriate en un mélange de poudre tonique

rafrafchissante et'dépurativo que je fais prendre au cheval

avec vhs boutcille ‘du bière chauffée et de Ja bouillure de
giaine do lin, tons lus mation une fois par jour seulement.

À fant eu wême temps teuir le chuval bien chaudemeot

+abx cepordant lo faire suer, le Isissor boire froid ct lui

donuerde l'air pur souvent, ma'gré lefroid ; s'il peut man-

ger de l'avoine oule laisse fuire.-

!* Avant do termiver j'annouce à nos Iroteurs de la Re

vue Agricole qu'il est à regrittor que la fameuse trotteuso
Amerieun Girl, qui venuit d’être nohetée 825,000, soit

torbbse raide morte sur le champ des courses. Un à constuté

- par l’autopsio que octte mort étuit les suites de l'épizootie.

* Si'oette maladie est ei grave, il ne faut dono pos attoudre

qu'elle doit arrivée pourl'arrêter, mais bien commencer de

suite 4 donner des soins d hygiène et douner sux chsvaux

tune nourriture tonique jour combattre les mauvais effote

du système lymphatique qui tend toujours à appauvrir le

sang, surfout loragne lon chevaux ont été nou au paro

- pendant quelque tempa .

Qa recommande-dans les oss d'épizootie la poudre dé-
purative «de À Fausse, dontle dépôt général est à la phar-

maci. du Dr. Pioault; à Montréal. C'est une bonne précau-

VAMPAGNHES

TT

se proouter les services d'un vitériasire lorsque sels ve

peut. " .

Importance de confer le soin der animaux à des servi-

teurs intelligents et soigneus.—Nans une ferme où Pélorage

des animaux est considérable, il importe de fuire choix de

serviteurs ayant del'expérienee dansl'élevage des bestiaux ;

oon serviteurs sont trop essentiels pour les prendre au ba-

sard el sans essais préslables ; leur ineptie, leur négligenos

peuvent occasionner des pertes énormes et irréperables. Le

succès des préservatifs et même des remèdes à employer

dansles différentes maladies des animaux, déprod abeolu-

ment de l'intelligence des serviteurs et des soins que ceux-

oi mettent à s'acquitter de lears devoirs.
On peut être certaio que detels serviteurs speroovront

au premier coup-d'œil si un animal cst bieesé, manqued'ap-

pétit ou est triste ; ile saisiront avco le même justesse ot In

même précision l'altération des traits qui en lui, précèdent

une de ces maladies, tellement formidables qu’il peut sue-

somber avant qu’on ait pu lui spportor du sccours : il ost

dono de l'intérêt du cultivateur ayeat une ferme quolque

peu considérablu de choisir pour le soio de see animaux,

uo servitear en état de sentir l'importance des ordres qu'on

lui presorit, de lea exéenter ponotuellement, et de faire

que ques saorifises pour se l’attacher.

Si les cultivateara pouvaient connaître tout le prix des

soins qu’on donne aux animaux domestiques, et se perrus-

der que rien n'importe autant à lu perfection des résol-

tatv de l'écononre rurale, ile sersieot plus difficiles qu'ils ne

Je sout eommunément dansle choix de coux auxquels ils en

confeut la garde, ils ne leur donnoraient pas plus de bus.

tieux qu'ils no peuvent eu surveiller, epfo ils entrotion-

draieut parmi leurs rerviteurs cette émolation, si nécsssnire,

par do légers profits que des soins as-idus méritent,

O combien de eultivateurs ont trompés, quand, ne vo-

yaut rien par eux-mômes et s'en rapportant avenglément à

leurs serviteurs, ila rejettent sur leurs animaux toutes les

pertes, lce dépenses, tous les accidents qu’ils occasionnont

ar leur ivexpérience, leur négligence, leur maladrerse et

jours préjugés ! Nous avons vu même,dans quelques fermes

assez vonvidérabies, des bestiauxà l'étable ne recevoir qu’ua
seul reppar jour, et cols parlu négligenes des servitenrs

qui se remettaient l'un à l'autre :e soin de donner Ia wour-
rituro aux animaux.

L'ivimitable La Fontaine l'a dit, et il faut souvent je

répeter : :
1 n'est pour voir que l'œil du mattre.

Ceux qui n'achètent des bastisux que pour les engrais-

ser et les revendre ont peut-être moins besoin do sesvi-

teurs exporimentés que ceux qui s’ocoupert de leur éduca-

tion por faire race ; mais le cultivateur qui met tous sce

soins à faire choix dos meilleures espèces et qui a fait de

grandos dépenses à ce procurer des races étrangères, le

cultivateur qui a suffisamment apprécié les dépon:es qu’il

en coûte pour des espèces rabougries, dont on ne tite que

peu de profit, sait combien il est important d'attacher par

l'intérêt les sorviteure de na basse-cour, n'oublie sbsolu-

ment rien de tout es qui peut concourir à eotte vue; il con-

verse fuwiiidrement avec chaaun d'eux, et finit parles per-

suader que le bon état du roupesn ot von perfectionne-

ment sont en partie l'ouvrage de lours soius. Üe moyen de

communication, répété souvent, devient une espèce de

ide, une instruction pratique sur l’éducation économique

es bestinux, qui germe et produit par la suite de fruota-

eux résultats.
Les qualités qu'on tion d'en avoir sous la main, mais il est toujours mieux de doit exigor dus serritours proposés
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wex soins des bestiaux, quand il est possible de les oholelr, tracteralent du goût pour lon différents travaux qu'exige In

c'est d'être laborieux, propres, matiooux gais par osractère

|

culture, de même que pour lea boïles races d'animaux, at

ot par Sentiment, sffeotionndp & lours bestiaut ot aux in-

|

sootiraient tous les avantiges des prairies artificielles De

térêta du maître ; il est utile surtout qu'ils sachent lire ct

|

retour dans fours foyers, et appelés à suco“der à l'emploi

&drite, afin de pouvoir tenir note, par exemple, du jour où

|

de leur père, ils seraient plus en état de choisir, gnider'es

les femelles out été saillles et paf quel étalon, pour être

|

surveiller les travaux de la ferme, do mettre à profit les

plas sûr du moment où elles mottront par, et en rendre conseils et les pratiques puisés aux écoles d'agricniture et

sompte,
vétérinaires, N'est-il pas étonnant, que dans Is Provinoa.de

C'est douvent auprès de tels serviteurs, qu'on peut, Québieo, où la population sgricos est plus de 1,101,600,

e

quand {is oot un pew d'ezpérienca ot ne sont pas infestés

|

où le nombrs @ oultivateurs ost plus ds 160,000, nos

préjugés, se fatter de trouver des connaissances pra-

|

écoles d'agriculture et vétérinaires ne soicut pas plus fré-

HynesJun tonboptte rarement dans les livres, pour soi |quentées:

cacerebt les aiiimäté qu'île gouvernest, il faut les

|

60 élèves,
goer ¢

o’ent A peine #1 toutes ons écoles réuniescomptent

C'est uno insouciance impardonnable. do la part

considérer commeles médecios és dés {edupnus. des oultivatcurs, et cette iusouci inee nous la devonsà.l'en-

Ces serviteurs doivent toujours être munis des premiors prit de routino qui régne cn mvître duns nos campagnës;

secours à admioistrer, et autorisés à continuer leurs soins

|

vous in ;

jusqu'à parfaite guérison, À moins qu'il ne s'agisse d’une oolca à l'apathi

opération manuelle qui exige le secoura d'on instrament ;

|

les bras su lieu ; b )

iblon cette routiva Sul ralontit las progrds de l’agrionl-

prosérite sate avoir sonaulté et interrogé le serviteur qui (ture dans notre pays.tusis slors il faut recourir au vétérinaire qui ne doit rien

à donné les premiers roins à l’anitoal ttialade.

La propreté de l'habitation des snimaux doit être éneote

uo artiole de leur surveillance: une fois que les soimaux

en sont dehors pour sller paître où lebourer, il font ouvrir

rtes et fonêtres, saisir ce moment pour Is nettoyor, pour

devons aussi cette insouciauce des iutérêts agri-

e de ceux qui étant iastruits, se croisent

d'çrsayor à combattre par true les moyens

(A continuer.)

mRBpme=

REVUE DE LA SEMAINE.

Dans ua temps ou les persdontions reiigiousen pe foot lo

enlever ls viville litière et en substituer une nouvelle, sfin plus vivement sentir dace tous ies pays, 0d les droits les

; aan ils soient mollement couchés ; d aillears cut plus sacrés du catholicismesont wiéprisés et Foulés nux piede,

ble rend ements peBosuate, Joureoaslonne il importe que nous recourrions àla sourso de toute vérité

se si grande chaleur, qu'elle devient “acnsible anx jambes pour y parser des parolox de lumière et de conxolation ; ce

9 er rq ) sera teujours avee la pre vive putisfaction, nous en avons

et aux pieds eur cette accumulation de fumier, en sorte

|

ja certitude, que nos

que le vénéruble eaptif du Vatican, Fie IX, adresse À sou

‘qu’on pourrait dire, pat exemple, des moutons ainsi negli
ecters liront les belles sl'ocutions

gés, qu’un les élève sur couches. ; enfants, à le oatholivité toute entière, dont il cet le premi-

Persuadéque l'amélioration des races de nos aoimanx

|

er reprérentant, Nous roproduirons aujourd hai le discours

qui se manifeste depuis quelques années dépend entière-

|

adressé par uotre Saint-Père aux pélerion bretous conduits
 

ment de l’action prise à ce sujet par les xociétéa d agrioul lp Morel, visaire général de Nantes, Ce pieux

ture, nous faisous des vœux pour que oes sociétés s'oscu | abbé ayant terminé l'udresse des Bretoos, en témoignant à

pent d'échavifer le sèlo des cuitivatears sous le rapport du! Pie IX la soum'a-ion à tous les enseignemcats du Saint-

bon entretien et du soin à donner aux bestiaux en acoor-

|

Siége,

dunt des récompenses aux serviteurs de ferme pour leurs
le Saint Pore a rép udu:

© Que de consolations Dieu nous covoie au milieu même

bons services sous ce rapport. Ce qui peut btre fait à l’ex-

|

des (ristea événements qui nous népaillent ! Quel bocheur

emple d'un grand nombre de sociétés d’agrisulture, on

France, qui accordent des prix aux serviteurs qui ront re

|

grande armés

eoonus pour avoir demeuré dix sus de euito ches le même

|

ses adversaire:

que de voir s’acoroî:re de jour en jour les phalanges de la

qui deît soutenir les droits de l'Eg'ise contre

sl Cast là vraiment uno grande consolation

aultivateur sans lui avoir donné le moindre sujet de plaiote :

|

pour moi et pour tous les bons.

ce qui prouve qu’il ect d’une probité à toute épreuve;  J'ermée, qui a été placé por ‘ordre do Dieu rons mon

qu'il est soigneus de ses bestisux: qu'il ne les maltraits

|

commandement, ne porte pos eutrs ses main dee instru.

point ; qu'il les conduit de manière à ee qu'îls ne nuiseut

|

ments fentrioides et matériels de guerre; e'le o'a d’autres

pas aux cultures ; qu’il est économe de fourrages, qu'il no

|

arwes ct d'autres soutiens que la parole, l'exemple et le

néglige rien pour les conserver ; git dirige avec iotolli-

|

prière, Munis de ocs nrmes, soutenus de la sorte, warchos

i
genoe le soin de ses animaux ; qu Isboure bien et se fait [toujoureo uvaot: Divu est aveo nous, Nous ne vicodrous

remarquer par ea diligence à donner des differentes fagons

|

jamais à un accord avec l'adversaire, parce que In luv:ière

aux terres ; qu’il est adroit à faire écoulerl'enu des champs |'et len ténèbres, Jésus Christ et Bélisl, la vérité et l'erreur

r le moyen de drainage et des égouts ; qu'il a soin de re-

|

ne pourront juwais s'entendre, Ue n'est pos li lo ons do In

surer les étables, et qu'il ne laisse point brûler lus fumier»

au soleil, mais les recouvre après les avoir arrangés sur le

|

qui
parabole de Jésus Christ, dans laquelle il w'ygit d’un roi

déolare lu guerra À acs ennomis, +t qui s'aperguit trop

tus chaque semaine au moins.
tard que ses forces restreintes no rout peut être pus ou ffi-

Tous ces détails eupposont des connsiseanses préslables,

|

antes pour se mesuret aveo celles do nessadvereuires. Cu

Ii serait facile aux oujtivat-urs et aux formiers de les pre-

|

roi se vit alors contraint de lui cuvuyer un porleincnt.ire

ourer à leurs onfants, ri os sultivateurs où fermiers pou

|

pour traiter de la paix : Legationem mittens rogal ea que

vaient se convaincre de lour utilité dans une foule de oir- js sunt. C'est à nous, au contraire, qu'on cst vonu, et

constances pour l'intérôt de l'exploitation. I suffirait d'en |on nous & fait dus propo j'ions et des exortations à la paix.

envoyer un où deux phaser uns couple d'années soit aux

|

Nous avon regu des ém seairea officiels et dès émissaires

so  écoles &agrioulturs

fants pren
t aux écoles vétérinaires. Là, ces eD- offioieux. Mais Is paix we peut se conclure avec ceux qui

raient de bonne heure des vottons agricoles, eon-

|

w'obatinent toujonrs à suivre la même voie fune-te.
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1e Vous êtv6 beureox, vous qui aves choisi le rôle qui
vient à une Ame ohréil one, A une Ame qu pause ot qui
souvient qu'elle n'a pas été oréée pour monde, mais

p'elle ait oréés pour l’éternité.
4 Vous aves iit le boa choix, mos shems fi's, eb vous

qoukà rester toujours uois à Jésus Choist, patoe que qui
p'est pas uni à lui, quelque «bise que oclui-là Fasse, H se
ward: Qui non est mecum ditpergir, Vous #ted dono hou.
veux, je lu répéts chovre, Voun qui evez été inspirés de

u pour faire partis do 0 tte hrmée de combut qui pré
sante exactement lo vé itible état de l'Eglise qu'on borvms
militants.

* Vous, fo le sais bin, vous avez été éprouvés de Dieu,
éprouvée par be fou, Cprocvés par l'eau ; pur le feu, sur les
poeme de bataille; par l'eau, avec les terribles ouragues,

feu den batulilen # porté ch:3 vous la mort, le saruage;
vous êtes sçrtix (lo 0os éprenves, qui poor toute autré na
hon que la Franco bécie de Diva nuraient peut être 616 ir.
déparsbls L'euu des oursgans à fuit conler bien den mai
fon, dévesté bi-n dos caupagaes. Anui, en entendant la
toix de Diou, 0: 4te vain qui pariuit au mi'ieu don deantres
et des t-mpêten, vous Tous 8t A sdressés à Lui, vous lui
Îves oc arroré vos peneées, votre nmour, vor Œuvres, el vous
“as av 8 dit: O Jésus Bous sommes avi 0 vous, vous sommes
“SÔtrer | scouri.} à pour, et délivrez nous du fléau.
+ Kt Jésus Chrl-t, par le fait a répondu commeil l'avait
preside dann la parabale do la pauvre veuve, qui s'était pré
Meblée devont un juge indigne pour obteuir justice. Si vo
“Auge ivdigne, dit Jésus Christ, si un Juge inique qui ne
‘erajot pas Dieu ct déduigzno les hotmmos, ennuyé des ias
Aancrs réitér(e. de ia veuve et pour se délivrer de ses iru-

: portunités, fuit per lui rendre justice, enmment un tendre
“Père comme Dicu De F:ru tit poiut gite à celui qui lui
ndresse dun prières avec persévérunce ? Et il à luvé sa main
eompuiissantr, et vous à réconfurtés par toutes ca faveurs
et tous as bienfuits, q-te je rappelnis l’antre jour anx bons
péjerios de lu Fruochs Comté, qui sout venus su-si me con

‘soler par leur présence.
“ Aujourd'hui j'ajoute scu'ement, mes chers fils, que

d'evt à vous à porrévérer avce l’aide du Dieu duns la voie
OÙ Tous êtes entré»; Gar os n’ect que par lu persévérance
Que vous pouvons mériter lu contuane de la justice ct d:-
la béatitude immortulle. Et comment en seruit il sutra
mens? E-til possible que, tandis que da nos yeux uous
voyons tant et taut de gens qui s’obatiocnt dans ip mal, op-
ritnantl'E,lise par tous les moyens que peuvent gnggérer
a violeoos et l’hy;ouri i<, est-il po-tible, dis je, que nous
»e mettons pas une égale persévéronce à leur opposerl'u-
nion et la fermeté pour def udre lew droite de Dice, do la
religion et du Saiot Siéze, vt reviniiquer pour l'Eglise

. elle mêmetoute la liberté qui lui est due ? Mais que Dieu
toit loué, tout ccla vous le fuiteset je suis as-uré que vous

‘le ferez toujours, dériveux cumme vous l'êtes da crindre
votre frout de o tte couronue dont ja vous ni parlé, ct c’est
ne que je demande au Seigneur.
« ‘ Mon Dieu ! Souven:s vous de vos miréricurdee 1 Mon
Dieu, vous voyez va pruple prosterné devant le LGue de
votre majosté fofinie; souven(z-vous, mon Dien, quo la
veuve de l'Evangilo n été enflu (ooutée. Que répreeunte
aussi bien celte veuve,vi 0e n’est pas | Eglise votre épouse,
qui dans ces moments vous dit: 5 we suis présentée à la

des nouvesux conquérants saeriléges, et ja n'ai pu
obtenir justion ; au contraire, ja o’ui trouvé que de nou.
veaux refus, j'ai dO supporter de gouvelles pertes, et j'ai
va river les chaînes de ma srv.tude.

« Ah! mon Dieu, cette femme céleste s’éorie devant le
trône fe votre justice: Pindica me de adversario men!
Hon Dien et Scigoeur, écoutez-la et frites que votre jus-
tice s'upprsantisse sur ls tête de ser eunemix, Vous voyes
vo nouvesn Goliath qui lusalte votre peuple at votre Kglise,

vous vey.s les flatteurs qui le redoutrat, et qui, pour oelu
l'app'audissent ; que ce Goliatl soit terrogsé par lu main
d'un ronveau David, et svro lui toux ces Faux adulutours.
Punirses-trs où Crovertiseet-les,

«€ Mars bloiseex vos enfants ici présents, bénisecz la Dre-
| tagne et la France partioulièrement ; apportez dans lex fav
milles la concorde, l’uniou tt la paix, paiz aveo eux ct aves
dJenne-Christ, Que votre bénédiction les uccompagns toute
leur vie, «ho qu'ils soient digves de shanter un jour votre
R'oire des le pnrudis, ‘*

Daus cette France, ti tendrement bévie de Pio 1X, 1a
France Nouvelle tous annonce que lea œuvres catholiques
sontinaent do fuire les plus coneolauts progrès. Lu iibérté
de l'enseignement enpétieur porte acs fruite : le clorgé ez-
tholigne, dons toutes lea parties de lu Franor, se miet ré-
rolumentà | æ"ÿre svec co dévouement qu'on lui reconnaît.
De rorts que lu hibvrté dn l’enscignement supérieur, acte
de jurtiow, et acte exigé por la liberté de In conscieucs reli-
gicune, eontribue, dds mointenant, à relever l'enseignement
de l'Etut et le tirer do lu torpeur dans Inqnelle il sc wou-
ralt.

Tlu'y a. ajoute la Frunce Nouvelle, que ceux qui détes-
tout le autbolivisme ot qui ne foot remblant d'aimer lu Ji-
berté que pour l’etouff r, qui puissrat se mlaindre d'une
loi qui produit dsi bone résultats, et menacer de l'apnu-
ler w'ils arrivent au posvoir. An reste, c'est un hommage
de plus rendu à la vérité outhotique, puisque le libéralisme
n'erpère l'étouffer qu'un empêchant ley oot holiques d'ensci-
gner librement lours ductrines,

L'Alewsgue «t lu Suisse vont acoine heureuses que la
France.
En Allemagne, les catholiques résistent avco courage à

la persronlion, et nous veuons de voir les catholiques de
Bavière travailier à prérerver leur pays do l'abeorption
prussivons ct aurtont de cette législation prussicnne, dont
ils goûtest dujà lex fruits amers,
Eu Sairse, chaqus jour vient montrer oo qu'il faut en-

; tendre par ls liborté dus libfraux. us joura dernivra, c'est
ua oute, Français de uation, qui s'est vu brutalement ex
pulsé de sa paroisse et mis en état d’arrcafhtivn avco des
procédés dignes d’un peuple de sauvagos.
— Dans votre Légi-lature Proviuciale, l'u-lresse en ré-

posse Au discours du tiôao à é16 adoptée, dounent au Gou-
voruement nue msjorité da tr-nte voix. Comm: nousl'avons
vu, les priseipules mesures qui vont couper vus dépattesont celles des chomios de fer et del'iostruction publique,
Ou se préocoupe dono des intérôta matériels ct des progrès
Mraux de votre.province, et nous devons on féliciter le Gau-
vernemeut, Eu cf t, on sont les deux objets les plus im-porfauts vers lesquels une sage politique puisse tondro,

Diversex mesures sont déjà sur le tapis et pour peu quo
orlu contique de oc train, noua aurons une bonne cession,Nous ne pouvons mentionner ici tout ce qui pourrait inté.
teaser nos lecteurs ; lu place dont vous poavons disposer ne
nous le permet pout. Noua nouf bornons à ce qui oscoeras
les iutérôia ngricolrs.
TA ls -éaros du 10. M. Luu<ry n demandé vi o'est l’in-tention du Uvuvoruement de voir à ce que les intérêts egei<coles ou industriels de cette province bénéficient de la proshaiue exposition centenaire de Philadelphie, par la nomi-
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nation d'une commission spécinlo ayant mission de visiter
l'exposition et de faire part ensuite au publio du fuit de ses
études et de ses observations,
À "une question aussi légitimement porée, 1 Hon. M.

Garosau à répondu que le Gouvernement d'Ottawa doit!
rommer vno commission à oet «ffat ; oette comnilscion s'co
oupers des intérôte de notre Proviroe aussi bien que des
autres Provinces du la Puissance,
O1 ve rappelle que peudant In dernière sesrion la Pro.

vince était visitée, en plusieurs endroite, pur uo fléau ter-
Tible et qui menace encore, dit on, d'exercer res funestre
ravages poudantl'hiver que nous allons cntmenoer,—nous
voulons parlor de la patite vérole, de In picore. Lis député
de Portaocuf, le Dr. P. LaRue, se fit généreusement l'a-
Pâtre d'une bonne mesure, -t supplix le Gouvernement de
vhercher à prendre des moyens qui puissent prévenir cette
sinistre maladie, Lu question n été étudiée, le Gonverne-
ment n'en est sérieusement occupée. Voici commentle dé-
puté de Poitnecf lui à fourni l'occation de faire cannaître
© qui a été fait :

. le Dr P. LaRue, a done demandé si c'était inten.
tien du Gouvernement, conformément à la promesse yu'il à
faite à la deroière session, de fonder un établiseement aysrt
pour but de pratiquerla vaccination bucouline et de fournir
et de répandre dans toute lu proviuce un vacoin puret ayant
toutes les qualités requises pour inspirer la confiance.
L hoa. M. Church a répondu que le Gouvernement avait

Vint otion de consaorer une ocrlaios romme à cettefin.
De son eôté, M. Paquet, député do Lévi, a demandé

comment il se fait que cette année certains Societés d'a
grioulture n'ont psa reçu 04 n’ont segu que très tard, Poo-
troi que le Gouvernemient leur donne annuellement.

C'est encore l'Hon. M. Garneau qui répondit qne l'ar-
geut voté par la Chambre pour les Sociétés d'Agrienlture
était disponible aprèa le ler juillet de chaque année et que
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oo qui aurait pu être entaché de ma'boncôteté, sontsorilé
du creuset saus y lriser vue pardelle de leur bonnéur et de
leur iutégrité.

- PS

Cercle agricols de Lampton, comté de Beauoe

On rous prie du repraduire dn Pionnier de Sherbrooke la cor.
| rexpondance aulvante Nous le faisons aveo d'autant plus de plai-
“ir que naus In croyons ptopre à engager les cultivatenrs À w'oc-
voper de l’organisation de semblables assogiations, Si vous cra-
ious que vex aosocis tions dussent n'ivoier de l'avion dou Sociétés
d'agriculture et du Couveil d'égrieulture, nous leur refines rioas
noire Liible conconrs. L'idée de semblublen organisations en vat
venne de quelques tewbreætdu Conseil d'agriculture, of nang
pourrions citer MM. 1, | Léve<que, I’. B. Benoit A P.C.R.
Laudry, commeles promoteurs du celte œuvre. Ces Mesriours ont

! compris que l'étrbliesement de vercles agricolen luut alderait à
"ravailler plus efficacement au progrès agricole, qui vst l’objet de
tous leurs vœux.
M. le Rédacteur,

It viens du se former duns In paroisse de St. Vital de Jettzh.
ton, un Cercle Local Agricole, composé d'au-delà du clquente
membres; et il n'y a pas de doute que le nombre v'en augmen-
tera benucoup p r la suite. car In population eut des plne inteili.
gente et comprend tout l'uvantage qu'il y a du faire partis d'une
pareille aesceistion. .

Voici les noms deu officiers élus : Préaident,-Pbilippo Richard,
éer ; Vice-Président, Damage Robvrt, évr.; Pecrétuire, M. À.
Bradeur, évr, ; Trésorier, Pre. Lapointe dit Audet, Cer.; Cen.
rear, Romain Dulluire, père, écr.: Délégué à la Convention
Agricole Nationale, 9 A. Brodeur. écr.
Faus doute, il y a déjà +n grand noubre du cercles organisés

dansla lrovinee de Québre, ét pluvivurs personus généreuses
put nollement vontribué; eependant je suis toujours étonné de
Vupathic de Ja plopart des anciennes parsimses. lorsqu'il wugit de
fire le premier pas en t'inporte quoi, Y a-t-l} riev de plus évl.
dent quel'efficacité de cru sortes d’atrovintion ? len avantages
Qu’ell-s p'ésement soi tindéniab'es; tout le monde admet cela,
eL'ecpéndant que voyous-pous ? Apathie et indifférence.

  

 

 

+i oes sociétés n'avaient pas encore reçu leur oetroi, d'est! |, Heulture est fn boxe de 1x richesse dans la Province dequ’il y avait quelqu’irr/gn'arité dans leur demande.

— L'échanga des terrsina, ei connue sons le nom d'uf
[1ires des Tanneries, vient d'être ré:olas dans un cens qui
devra fire plaiair à tous ; l’honceur de nos hommes d'Etat
est ranf. Le gouvernement Boucherville, on se rappelle,
pour ss mettre à | abri de tout sourgnn de complicité dans
ls wémorable traneaction de l'admicietration qui l'avait
précédé, de l'avis des chambres, avait deféré la question au
jugementdes tribunaux. A Son Honneur le juge Joharon,
de Montréal, a inoombé le devoir de prononcer le verdiet
de la stricte vérité et de l'inérorable justice, Cert lo 30
octobre dernier qu’il ec vit en état de remplir cette hono
rable mission. Ti a fait voir que o:tte affaire, qu’on a re
presentée comme ti terrible, cat très facile à résoudre,Il re-
connait en effet, que ln Couronne avait le pouvoir d'échan-
ger les propriétés et déclare ensuite qu'on n'a pas réussi à
prouver que crtte même Conronne ait été fraudée par le
Défendeur, M. Middlemis. L'enquête quo les Chambres
ont faite, l'hiver dernier, sur toute celto transaction ct le
procès long et dispendieux qu’el'e vient de subir devant la
Cour Supérieure ont coûté bien cher à ln Province. Mais
l'accusation était grave et, [-virqu'on avait la confiunes et
In certitude de s':u laver facilement, pons ne pouvunatrou
ver à redire qu'on ee soit déterminé à encoumir taut de
frais pour mettre In réputation de nos hommes politiques
dens le plus gracd jour et démontrer qu’elle v'a pas été
fletrie par une mauvaise action.

Muibtenant c'est fait, et nous en félicitons ceux qui,
après tout ce dépluiement de ressourees pour découvrir tout

 

Québer : la population est essentiellement agricole; le sol est
fertile ; lew communications wont faciles; les marchés pour nos
produits sont dea mebileuras la prouve de tout veci est que tous
les coltivatenra qui ne sont livrés à une cultura intelligente ont
fait de l'argent. Exemple, le» Comté do Compton, Pourquoi voit.
on alors les trois cinquième de notre population agricole s’en
aller rapidement à la ruine? La réponra à été faite mille fois :
dent pare qu’elle ne soit pas cultiver; c'est parce que le luxe
règneen muître; c'est parce qu'elle marque d'éducation ; c'est
enfin parce que personne nu s'est encore mis sérieusement à
l'œusre pour faire entrer, bou gré wal g- 6, de since notions sar
l'agricalture dans tous les foyers.

J'ai rencontré, l'autre jour, unjeune decamix do Winslowqui
me disait, en voyant les magnifiques terres de Lumbton : * Com-
mvnt se fuit-il que les cultivateurs cancdicns, qui sont si coura-
genx, qui travaillent avec ta. { d'ardeur, comprennent ui peu leurs
intérêts / Pourquoi s'ob-tinent-ils à garder des animaux de rage
inférienre, et «urtant pourquoi les nourrienent Île ai mal? Quoi
que l'aunée soit mauvaise, nous vendons chez nous une paire de
bœufs entre P90 à $100, tundis que les canandiens ne peuvent
vendre leurs plus beaux sujets plus que $50 à 860. Vraiment,
sjouta-Lil, je n’y comprendsrien. ” Ce jeune hommen’avalt-il pas
cent fin rnieon !
Eh! bien. pour ma part, jo ne vois rien de mieux pour com-

battre rbus, l'ignorance, In routine, que la formation de
Cerelen x data chaque parnissé ou ennton,
Que chaevn ne mette donc à l'œuvre. li y n tovjours mo: en,

 

   

il ne der ft composé que dedix membres, le nombre‘eaigé par
lu constitution Plus tard Jeu autres cuthprendront et se reudront
d'eux-mêmes.

Lun journuux de la Provinee pourraient rendre un gran ser
vies À evite cause, wie mettaient de vôté, pendant que gues ins. dans n'importe quelle parolane, de formerun cercle, quand ox ne,
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br tours eblcanes de partis pour prêter ein forte aux nobles
que lont les amis de l'agriculture pour l'amélioration du

Is condition dus vultivateuru canadiens.
Jo malus que ls routine ast ane vieilu entêtée qu’il eat difBuile

de vaincre ; je sais quu pour la combattre, il faut ons armée nom-
beeuse wt ben plinée. Que lon Cercles Agrisules répandus
dans lonte la l'roviuce soieut cette arméu, et je lui promets vie-

8.4 B.
Lambton (Deancs), 3 Novembre 1875.

 

Acouoil fait à la “ Gatette des Oarüpagues ” par 13
“ Rovue Agricole ” oe

e
“la Gazette des Cam, 4 en're duns sa nu

' ; ! nustorzitme an.

bo d'existence à d'est une svugne viepFUn journal agricole :
72 wesw wetted fellle est la première dus publications apéciulce

traitant du Ia culture du la lorre, dans la Province de Qui
» ont en félicitaut le Propridtaire-Editeur du la Gazette, MI.
PF i Proulx, houa ne pouvons nous empêcher du regretter que
pe Mobéjonr n’alt pas été récompensé d'une manière digne,de
es mérites, Depuis treize ans qu'il travaille avec dévouementà
J'œuvre vapitaly de 'sgricelture, Hl n'a pu que très médioarement

Btres ex fiais de publication. A l'occasion de la nouvelle
Povele M. Proulx, annonce à ses abunnés qu’à l'avenir le

je shuscription à ln @asette sein comptent, dat bien le
inclus et À coup sûr le mlenx, d'autant plus que cv journal a ren.
du d'éminontr eervires à lu cause agricole etil y va de l’honaeur
méme des oultivateurs d'encourager des publiertions qui w'effor-
sent et se dévouent à leurs inié:êts les plus chers.

= Nous nous permettrons d'ajouter tant au nom de Lu Gazette
des Cam 3, qu’au nom de la Revue Agricole, qu'il est de
teur plus grand intérêt qu'ils aient dus orgunes très-iépandue et
surtout lus pur eux ot leurs enfants, et c'la sous peine non-seu-
lement de reuter atutionnaires mois de rétregrader. On se plaint
que l'agricultore ne prie pas, cependant elle doit payer ot il faut
qu’elle paye, antrement pas do société possible pour lu prô-ert
et pas d'avenir pour In huération future.

# Dervièrement vous parlions à une assemblés de ouliivates ta,
de Ja nécessité abavlue pour eux d'avoir des journaux traitant
epéeiniement d'agriculture surtout au polut de vue prutique, ou
égard aux moyens du plus grand nombre ; an dus auditeurs, cils
tivateur & ’aise, ce qu'il devait à un héritage psternal, nous dit:
Monsieur, mon père n'est pan mort pauvre et Îl ne wavuit pas lire,
of mol nod plux #6 je n’en vais pas plus mal.
* Je veux blen vous croire, Wnis savez vous ce que vous coûte

une livre de beurre oo une livre de lard, pur exemple.
- Ub boa, vous cumprunes, ainsi on ne se rend compte de ces

   

“ Je n'en duute pan, répondimen-nous, aurai Il n'est pas éton
nant que bien peu réusalssent à acquérir l'avance en cullivant
et en Inénte tempe benucoup ne reuesinsent miêmne pas à conuer-
ver ce qu'ila ont.

“ Hi un entrepreneur, vb végociant où un industriel agisvalt
de cette manière jamais ils ne pourraient réussir. D'ailleurs, sans
beaucoup de réflexion, tout le monde admet qu’un ne s'eut ja-
maisplalot d'être instroit tmuds qu'on à rouvent regrotié de nu
pas ‘cire.

© Dana lenuméro de Décembre i] paraitra une caugerie pour
développer les avantages que l'on peut tirer d’un journal agri-

sole pratique.

Nous remercions notre confrère pour le bun accueil quil

nous à fit, les quel,ues mmuis d'existence de ls Revue Agric

cole, journal d’unenillité inconiestuble pour les vultivateurs. auf.

flsent, noise le crayons, & avo dévoud propriétaire pour ve faire

une idée de In somme de sacrifices qu'il faut s'imposer per la pu-

blieation d'un journal agricole, Nous lui sochaltons lv dévoue.

ment et le désintbresvement nbcvesvires pour donner à un Revue

une longur existence. Nous regrettons Loe le Conseil d'ugrivuiture

n'altpu faire davantage pour catte publication que de lui avcor-

der wn bonne de $800; surtout lorsque le Conseil d'agriculture

a pu se vonvainere qu'une alloeation apnuelle de wille plastres

a été himatfisaiie xu munlution dv Jomrnaus sgrivolvs, gui vt é1d

les organes spéciaux du Connell dAgriculture.
Nous faisons des vœux pour que la Rerue Agricole of 1s @s-

zeita des Campagnes se maintiennent pendant de Jouguos ann

et dans une intitaidité parfaite, ao de pouvoir travailler matue”-

leuent nu bie-être de Lclasse agricole, qui duit dure l'objet de
toile nos vœux et du fous nos phiy
Nous remercions le propriéisire du la Revue pour une lettre

particulière qu'il nous adroenc : ellu nous bungre en même Leinps

qu'elle nous enconrage.
enete ie

Accueil de la “ Semaine Agricole *

0 31 Guzen des Cumpagnes enirait, le 4 de novembre courasd,

dung en quatorzidme an év d'existence ; nous l'un fé'icitons, tout

wi Jui voubaitant de bien longues unnées encore, pour lu bévéfieu

des caltivuteurs dont elle a, avec tant de dévouement, servi les

intérêts.”
Merci à notre eotfrère pour ses bons wouhalts,
Nous nous empressoim de mettre sons les youx de nos les-

teurs l’uccneil gue nous fait la presse agricole, eur ellu seule
connzlt ce qu’il font vinipoyer de sacrifice ot de dérunement fieut

maintenir l'existence d'un journal agricole.
———EE

Allocation du Gouvernement provinoiel en faveur de

l’agriculture.

da Gouveroement de ls Provinee de, Québee uccordera,

comme les années précédentes, une suvime assez considérable

en faveur de l'agriculture et de la colouisation à en cela, 1 n’ux-

erce qu’un droit de justice en faveur de In clase la plus coast.

dérable de ls population de notre Province ; mais lew cultivatours
profitant.ila avee avantage, et comma Île le dovraivnt de ces di-
verse allocations? Il nous semble que non, et lu faute n'en est

pas À notre Gouvernement, mnis aux cnltivateurs qui nu savent
profiter des avantages qui leur sont offerts,

Le Unuvernement de la Province de Québec dépeuse des

sommes imutenses chagne année, dirs le but d’ané'iorer la-con-
dition de cuitivateurs. 81 accorduit l'un dernier 86,400 pour l'a-

gricatiure, $30,000 por le r-patriement, G60,000 pour les che-
min d» co'onisution, ¢t B5000 à la manufactare du ancre de bette-

rave Ceite somme di total de $121,000 s-1 elle réellement profi-

16 à ceux auxquels elle était destinés, aux cultivatours ? Nous

pouvubu dirs avec cvrtitude: non.

Le Gouvernement dépen-erait le double de cette somme que

ce serait sans régultut w'il n'était secondé par le concours de tous

les cultivateurs. Pour profiter de ces argents qui nous sont el

généreusement offerts, il faut commencer par le commence-

ment, et ce commencement cet sans contredit l'enseignement

agricole. Tots les puuples sont sortis de l'enfance et de ia bare
barie à partir seulement du jonr où ils ont pu apprendre quel.

que chose. Lu atruire ‘en culiivstenrs, c’eut vivitier les campagnes,

necroître In production du sol dans d2 lurges proportions, ré-
soudre le difficile problème de l’organiention du travail, donner

une impulsion vivace à l’industrie et au commerce, puisque les
matières premières ve fesont jamais défaut ; c'est enfin umener

la prospérité et lu richesse vur tous les pointe de la terre. Les

aveugles seuls s’obsti eront, par corséquent, À ne pas tres les
mêmes concluglnns que nons.

On trouve partout d'a hoïnmes généreux qui savent pr-ndre

une initiative qui les honore, el certes le meilleur usage qu'ile
pourrontfaire de leur intelligence et de leur fortune, ce sers
vonteedit, de développer l’enseignais nt agricole ches les popu-
lations au uvilieu desquelles ils vivent, var cette figon d'agir ne

tardera pas à porter ses Éruite vt len ul‘oustions fouroies par le
Gonverürment, en faveur de | euseiguement agricole, profiterent
plus efficacement à ls majonté des cultivateurs.

Un seul humine soffit pasfols, dans noe parolese, noir y ume.

ner le progrèx auriout dans les chosvs de l'agriculture. Et quelle
est lu paroisse qui ne compte tnème plusieurs personnes céviles

went dévouées à la canse syrivole i. nen est punt. Mais ce qui

les empdche de marcher de avant, c'eat qu’elles sont parfois vo-
tourbes de cultivateurs qui semblent we compluire dans la ples

| grande ignorance ; ils ne veulent rien entreprendre pour amélio-
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rer leur aort et jettent même le blâme sur ceux qui se placent à
1s te d'un projet quelconque dont l'application donnerait les
meilleurs résultats

t ependant, malgré toos ces entraves, certaing hommes ne
emignent pas de marsher en avant, Îls font du bien à renx qui

n’en veulent pin, mais tôt où tard on finit pair leur rendre jus.

tice, et les améliorations réalisé # par lanr initiative contribuent
pont uns largs part à acceoître le bien être d- tous et par cn-
ségaent la richesse publique.

En p:ôsence de ces fiîta, il ne snurait y avoir de place pour le
déconragement Q ie les hommes vraiment dévoués redoublunt
de zèle #4 d'Energie pour tout ce qui à trait à l’agriculture. Que

l'on établisse dans chug ie paroisse un vercle agricole qui acraît

chargé de Suivre tous les progrès qui pourraient se faire jour, de
propager les boânes méthodes du caîture, de constater les expé-
tienves qui seraient tentécs et de faire un rapport ner les résul-

tats obtenus à l'Union agricole ui pourrait les commaniquer au
Comeil &Agriculture de la Province de Québee, qui en tireralt

rec épnclusions pour les soumettre à l'action de nutre Forlement

l'revinetal. Ce cercle aurait en outre pour mission de réanir tous

les mois les socié'aires de la parolase, d'établir avec eux da con-
ferences utiles, et dv donner dans ces rd unions, connaissance des

améliorations qu'il aurait constatées. On punrrait profiter de ces
réun ons pour inviter notre savant conférencier, M. Ed. Barnard, à

y faire une | cure; on pourrait aussi y inviter quelgnes chirur-
piens-vétérinaires. M À idrain pir exemple. À y veoir faire un

eouia d'hygiène à la purtée deu caltivateurs qui savent ai pen
par qnelques précantions, pré-erver lenre aux de maladies.

lerquolles funte de soins deviennent yrav ‘en projets parteut

d'eux-miêues. el 00.5 n'avons pis besoins, pour en fire com

prendre toute l'importance, de nous livrer à des commentair. a.

Nous dirons sevloment: {Tenreuses len paroisses qui ont déjà
ndopié de semblables organieatio:s; heureuses euiles qui comp-

tent des hommes au«si zôlés, aussi actifs uu-si pernécérants et

aurtont aussi lévoués au progrès agrivole pour se inettre à lu

tête d'un seinblable mionvem:nt Ah! combien il seraît À désirer

que toutosles paroisses marchassent dans la même voie!

C'est par ce mnyen que les enltivateurs eompreniront que

Jours connalssat ces en ngrieuliure ne wont pus conaiderables ot

ils ehercheront à en acquérir de nouvelies en souscrivant sux

journaux agricoles qu’ils tiront avec atiention et nesiduité ; les

idées du progrès. d'amélioration, prendront plus de place dans

leur eaprit, I+ premier pas sera fall, ct ils profiteront sane nul

doute den avantages que leur offre aonuclement notre Gourer-

nement Provincial. .

Ponrqiivi ne peutrionn-nous pas faire en favour de 1’agricul-

ture, duns un vonté ce qui se pratique si avantagenement dans

un autre. Citons par exemple lv comté de Portneuf qu a une eo

viété d'agriculture ayant près de 800 weimbres et qul tous sous

erivont à la Gazette des Campagnes Uomme il n été signalé

dans un rapport présenté au(louvernement Provincial : le grand

nombre de nembres que compte cette Société, est dû en yrande

partie à la réception de notre Gazetle das Campagnes. Nuus vo-

yons dans d'autres comtés ruraux, vù ls population est presque

Vussi considérable que celle de Porineuf, les cultivateurigho-

rer mê-ne l'existence d’une rvciétéd'agriculture dans leur propre

comté. LA faute est À coux qui ayant les moyens, la mission

méme de promouvoir los intéréis du culilvateur, préfèrent se

evoiser lv8 bron que d'essayer à ruvrultre la somme de bien que

doivent rendre à la claoue apricole ces avcibiés d'agriculture,

Nous espérons,pour notre part queles wig, vations qu'à fait

M. Ed. B irnard, au uujet des Noeiétés d'Agriculture, et qu'il pre-

sentait au Gouvernement ces dernid «5, unnées rcesvrontla pré.

ciunte attention du Comité d'agriculture qui siége actuellement

À Québec. En mettant en pratique ce que suggére M EdBar.

nard, nnl done que les vutrois en favene des aoviôtés d'agrieul-

ture seront profitables à tous Tes eulilvateurs, pauvres comune

riohws.
lus allocations necordées À l'agriculture le sont du droit et

pur justieu: elles doivent primer celles offurten à l'induetrie et

uux besux-arts, var l’agriculture n'est tributaire du comm.ree ui

de Vi lusrie. L'agriculiure produit pour alim

  

 

ter l'homme.

Duns goiie cuudision isvariable, efle ne vaurait j unis être tribu-
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de tout temps eultiver sa torre, se nourrir et se vêtie, sans le ve-

cours da eommerce ot de l’industrie. La condition de ces dor.
nidres ost done d'être ensidèrement tributaire de l’agrieultore,
qui produit le nécessaire, l'absolu. C'est done un-des premiers
devoirs de nns gouvernants de favoriser, par tous les moyens
possibles, lo prozrê« agricole ; c'est pourgnos nous les voyons

les premiere à l’œ ivre en accordant des allocations aux soe étés
d'agricalturs, à l’industrie agricole et anx écoles d'agriculture.

… comaité d'agriculture de l’Assomblée LégisIntive, siégesat
l'an dernier avail aussi souris un rapport trôs important dans
lequel étaivnt alfirmés les hesolns de notre agriculture et les
mayens d'y remédier La Chambre avait donné son approbation
aux conclusions de ce Comi-6, dont voici à peu près la subtance :

Encouragements à être accordés aox journaux agricoles, ainsi
qu'aux & olen d'agriculture dans Tuagnelles scrafent admis un

cerliin nombre d'élèves boursiers recommandés pur les sociétés
d'agriculture; établissement des ferrars modèles dans les di-

wo dintingueront dans n'importe quelle branche de I'agriculloce
et do l'industrie agricole; prlmen secordé:s aux tmvilleurs enlti-
vaieurs d'abcillen daus chaque comté,- L'argent nécessaire
our mettre ses >Ugg-6tivos en pratiyne davant être pris à même
en deniers de la Province.

l'Assemblée Législative.
Malheureusetnent, com-ac ce rap, ort avait été présenté aûx der-

niers joura de la Sesion, i} ext demeuré à l'état de latire-marte,
Il est à expérer que le Comité de l’agrienliure, qi vient d’être
formé, prerdra en m ios ces projets qui ent de ls plus haute
impustance pour l'avenir de notre agrieulture, Que nos représen-
tants rarans se mette it à l'œuvre en accordantà l'enseignement
agricole l'enenuragement qui lui est nécessaire; qu'ils subven-

convenabl ment }a mission qui leur cet dévolue ; que vos repré-
sentants ruranx nidrot à la propagation des trultés spéciaux sur
I'agrioultare, et ln routine, qui cat le priveipal obalacle au progrès
ngrbrole, disparaîtra,

Lorsque la routine aura 6:4 caineuebe con meyeus les calls.
cateurn seront plus conflants en eux-mêmes, et joges intelligente
de leurs propre intéréts ils sorunt les premiers A revendiquer Vi.
nbiative au progrès agricole avec autant d'ardeur qu'ils en met-
tafont nag: ére

&

reelumer ls protection do Goaveroement et de

leurs mandata.tus, alors l'œuvre de non représeniants ruraux de-

viendra le point d'appui de In masse des cultivateurs instruite ot
laborieux.

 

J

Petite Chronique

Le repaicicoment —Maigré lea falbles ressources mises à la
dispositionde nos eompatriotes des Etats Uols, par I+ Gouverne.

ment de la Provinee de Québec, le rapport qu'en donne le Tva-

vailleur de Worcesier, constate qe l'œuvre à 0 un entier sue.

eds Il est À espérer que cu bun résaltat encoaragers notre Gou-

vernc ment à secupder, dans Ia présente Session, On nouvel ootroi.

Volei le résumé que fait le Travailleur, eur l'œuvre difreps-
triement:

* Les 250 colons de In Patrie et do Chesham qui oot profité des

nvantages offerts par le gouvernement de Québec, depuis te mois

de mai dernier, préparent setnellement lenrs quartiers d'hiver.

“ Jl

y

8 assez de bras pour leu Iravaux que le gouvernement

doit tale exécuter d'ici au mote d'avril, de sorte que aujourd'hui

au ler mars, l'agent de repairiement ue devs oetroyer des

lettron de créance auprès du l'agent de colonisation qu’à eeux

qui out navez d'avaooes pour subvenir à leurs besoins, sans avoie
à travailler pour le gouvernemunt ou poor des partieuliers. D'ici

au ler de mars, esux qui ont le désir de devenir agriculteurs

pourront se préparer à partir. Le gouvernement fera ébaucher

près de 200 lois eat hiver, nfin qne ceux qui iront, le printemps

rochain, coloniser ces cantons puissent mw fixer deo suite sur des

Tin du terre dut quelques orpents scout pidia & dre enue.

meneés. D'ici an premier murs, l'agent de repsirivment visitors

les principsus edutren do populalion entadicune, donvant des 4a-

  tire d'aueune industrie, puisque le cultivateur a pu ut pourra prieklions sur a lui du rapatsiemuut et des renseignements wiles

vers comtbn de Is Province; véenmponses accordéen & ceux qui ©

Tels ont 616 en snbstance les puoféia adoptés l'in dernier par -

tlenneht les juvraaux agricoles nfin que ceux-ci pnissent rewplir :

  

|
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eur les cantons, afin qu'au printemps, il y ait un fort eourant de
retour vers la patrie.

* Lx guuveruementet 1a chambre Ine]: ont deuie any félicita-
tions du pays tout entier pour l'adoption et le ben fometionne-
ment de ecte patrivtique mesure. Mise à l'éprouve, elle n prodeit
les rcaultäta les plus satisf-isnits,

+ Danx le eunrt espace dv cing mois 350 colons, chefs de fu-
mille, représentant près de 400 prrammi à out comin-neé des dé-
frichoments dans les canons «à xix mois passés, ane cinquan-
taîne defemiile peoplait Is solitud…. Sur ce nombre près de 200
sont reyenss des Brats. Uni
Pix des pelleteries & Qu

ont des pelieteries à vent

  

  
   

 

  

—l'aur inform tion do cenx qui
as dlruntons fre pris offorts sur les

Msrchés de Québec: Vi on. 20 à S3; to tr. 88 à $10; ens
tor, $1 50 à $2 In lisre: marire. ALOO ARS 75: ral-muaqué, 12
etn, & 37 et«.; pelo, 8> à 87: ranurd, 8125; renaed srgenté
830 À 850

Æxposit on à Philadriphie.-- M. ton:
gricaltore et M. 3, C. Sles cn-on. nes
#t Méliors, ont 8:8 nomm-+ respect em nt srerétiires pour les
distrieta de Québec et de Moomniéut qeeur l'exposition du conte.

naire omvérirain. Un sont chi: wont toutes bes informa-
Lions q'ii pourraient &cre dé

Accident à Phitadatphie. -<0)x 1x duus le Woekly Heraid du
16 octobre, que fa ville de l'hitadshjiti- vient d'être inise en émoi
par un accident quia faith ponire À < propor-lons d'une véri-
table eatastrophe. La toitare don bâ 1 nents destinés apéci lefnent
aux produits de l'agrieoltur- pour « Exp-sition de 1876 ÇA griçul-
taral Hali) s'ent écroulé avec fines, visevelissant sous ses aiken
douse pernounes. Trois dvs viciimes de ct accident, occasionné
par des vents d'une violence «trème, oul été retirées dans un
etai désespéré.

 

 

ve dévuté ministre de l'a-
« du Conseil dru Arts    

  
  

 

RECETTES
Remède contre les engelures

On prend den écailles d'huitres que l’onfait ehaufior an rouge
binne, puis, lorsquelles sont «l-venues friables, on les réduit en
poudre impsipsile. on les mêle à -lo-u égale avec du éaindonx,
«ton obtient un onguent dont on cuduit les parties malades.
Après deux ou trois jours de ce ttaltement le mal à complétement
disparu.

Moyen pour empboher lea chevaux de tomber pendsnt les
acléua

—_—

Voiei un eacellunt moyen:
Un fait pratiquer aux deux extrémités du fur den trous à vis,

un de chaque côté. On se najt alors des coins en fer, de Unpouce
de largenr environ, à anglesign et à vis, de façon à pouvoir les
vingey dans les trous percés À l':xtréinité des fours Tous les mu-
fins ven coins sont adaptés aux fera des chevaux. el le svir on
leneniève. Lorsqu'ils sont émoussés, pn jen remplace par d'autres
wi on signise len anciens. (en coins destinés ans fers de dr
rière doivent être un peu p'ux longe que ceux fab iqués pour les
fers de ‘devant, À la‘fiñ da dégel, locque les fours ne sont pas
entièrement uués, on bouche lestrous avec des vise- À tôle piste
de # depouee de lungueurj cette opérationne doit être pratiquée
que pont los fers de derriète ; il n'est px nécessaire d'employer
cette précaution pour lus furs de devant. Un cheval ferré comme
uous venons de l'iudiquer ne peut pax lisser, el if anarehera sur
da glnee-avec autant de factiité que «ur le meillenr terrain.

A VENDRE OU A LOUER.
Rte. Anno de la Pocatière, dans le Faubourg, À griclqu a

da l’Église. du Couvent, du Collége, de l'Ecole d'A-
griouitore, du Bureau d duste, du l'imprimerie et des Priv
palon maisous d’affaires, celte magnifique maison et dépendances
appartepant à Mile. Ilcloïse Martineau, avre cour spacieuse, le
tout un très ban état.

Po-mersion imuieui le. Conditions libGrales.
Méférences à }. Garou, vcr, slarchand, où À €}, Mertinean,

ter, Notaire, die. Aone de la l'ucatière,
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CONTRATS DE LA MALLE.
DES SOUMISSIONS,adrensées an Mofrre-Général des Puntos,

Hefout reçues, à OTTAWA. jusqu'à MIDI,

VENDREDI, LE 24 DÉCEMBRE1873,
prochain, par le transport das Malles de Sa Majesté, d'après vn
cottrat proposé pour quaire nunées, en chaque entre ies
lieus mente nubs plus bas. à partie du Ter avrit prochain

BE AURIVAGE et PARKHURST, TROIS Foix por wo mmaîne:

BASSIN LE GASPEÉ et PERCE, SIX f is var ses :

ILE AUX COUDRES et BAIE RAINT- PAUL, DE
remaine ;

LA > ETCHE GIN et STANDON, DEUX fois par semaire ;

VOINTE-AUX-TREMBLES et SAIVT-RAYMOND, SX Pis
pur semaine ;

SAIST-AUGUSTIN et YANTES ATHERING, TROIS fi,
par kemiain ;

SAINTBERNARD et STATION JOBIN, TROIS fois par
+Ukdne ;

SAINT-CYHILLE et la STATION DU CHEMIN Di FER
A 1°1SLI5T, DEUX foia par semaine ;

SAINT-MATHIEU et SAINT-SIMON, DEUX fois par se-
maine.
es notices imprimées contenant des infurmations plas détall.

lées relativement aux conditions des contrats proposés ponrront
être vuer, et où pourra obtenir dev formules de soumiseions en
blue aux Bureaux due Puste mentionnés plus haut, ou au bureau
du rouesigné.

WM. G, SHEPPARD,
Inspecteur des Bureaux de Poste.

Bureau de l’Inspect-ur des Bureaux de Ponte,
euébee, 28 octobre 1875.

90,000
ARBRES FRUITIERSor

D'ORNIIMENTS

A VENDRE CHEZ M. AUGUSTE DUPUIS
À LA PÉPINIERE DU

VILLAGE DES AULNAIES,
A ST. RUCHDES AULNAIES, COMTE DE 1151.

Arbres de choix et propres à notre clinat.
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Catalogue fourni gratis sur demande.

AGENTS DEMANDES,
COMMISSION LIBÉRAL.

| DEPARTEMENTDES DOUANES
Olawa, nevewbre, 1875,

IECOMTE AUTUAISÉ eur les ENVOIS AMXtUCAINS, Jusqu'à
nouvel ordre, ssru ue 12 par cent.

JA JES JUHABON,
qui devra paratre dans les

 

 

83 L'avis visdessue esl le seni
Journaux autosals à le publivr,


